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Un nouveau
look

Exposition
avenue
Villamont 19
Lausanne

20 ans d’expérience
pour un bon choix, visitez notre 
exposition.

Nous vous proposons une vaste gamme de cuisines 
de grande classe au design affirmé à des prix 
attractifs et une pose de qualité.

sawitco sa
Tél. 021 312 19 61

l’ensemblier de la cuisine
personnalisée

parking Bellefontaine gratuit à 100 m.

Ouvert du lundi au vendredi 
le samedi matin sur rendez-vouswww.sawitco.ch

La cuisine qui vous va si bien

40000 Produits informatiques. 

www.darestshop.com 
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Aucune
inculpation
» AFFAIRE

BERGONZOLI
Jacques Antenen est
à bout touchant dans son
enquête, qui s’achemine
vers un classement.

Le juge d’instruction cantonal
est sur le point de clore ses
investigations parmi les gen-
darmes vaudois. Et n’a inculpé
personne. Il arrive au stade de
«l’avis de prochaine clôture»: il
transmet ses conclusions au
Ministère public et aux person-
nes concernées qui peuvent de-
mander des compléments d’ins-
truction.

Le dénonciateur, un sergent-
major qui a démissionné en
octobre dernier de la police
cantonale, craint un classement
de l’affaire. Dans la missive qu’il
avait envoyée à Jacques Ante-
nen, il accusait un premier lieu-
tenant d’être intervenu auprès
de deux gendarmes pour qu’ils
produisent un rapport favora-
ble au père d’Alain Bergonzoli,
l’actuel commandant de la gen-
darmerie, impliqué dans un ac-
cident de voiture en juin 1997.

Réalité ou règlement de
comptes provoqué par des ten-
sions internes? Difficile d’y voir
claire pour le juge. Il s’est re-
trouvé face à des dépositions
contradictoires des deux poli-
ciers appelés pour le constat.
L’un soutient toujours «avoir
été influencé». L’autre affirme
le contraire.

Le sergent-major à l’origine
de l’éclatement de cette affaire
entend bien s’opposer à un pro-
bable classement. Il se trouve
face à un obstacle: selon la
procédure pénale vaudoise, il
n’a pas accès au dossier en tant
que dénonciateur. Et ne peut
donc pas intervenir. Il était hier
chez son avocat qui va se battre
auprès de Jacques Antenen
pour que son client puisse s’im-
pliquer.               P H I L I P P E M A S P O L I

Ils se battent pour la qualité de vie de leurs enfants autistes
» SOIRÉE DE GALA

Les parents
d’enfants atteints
invitent à un dîner
soutenu par la baronne
de Rothschild, le 1er juin.

Ce sera une première et elle aura
lieu à Lausanne le 1er juin pro-
chain. Une soirée de gala au pro-
fit des personnes atteintes
d’autisme. Ce handicap multi-
forme et profond – que l’on dési-
gne aussi par trois lettres, TED,
pour troubles envahissants du
développement – touche 0,6%
des enfants, soit un sur 500 nais-
sances (et surtout les garçons).

«C’est énorme et pourtant
l’autisme n’est pas reconnu
comme un handicap spécifique»,
a dénoncé hier Annemarie Cha-
vaz lors d’une conférence de
presse. Mère d’une fille de 21 ans

atteinte par le handicap, la Fri-
bourgeoise préside Autisme
Suisse romande. L’association de
parents d’enfants autistes (300
membres) mène le combat pour
expliquer qu’ils ont besoin de

structures d’accueil adaptées et
d’une approche individualisée.

Les parents se sentent très
seuls et submergés par des en-
fants qui nécessitent un encadre-
ment précoce et intense, seule
garantie d’améliorer leur qualité
de vie à long terme. Car on ne
guérit pas de l’autisme, une mala-
die dont les symptômes ne se
manifestent que vers deux trois
ans et pour laquelle il n’y a pas
non plus de diagnostic précis.
Difficultés de communication (la
moitié des personnes atteintes
restent muettes), d’interaction
sociale et de comportement ca-
ractérisent la condition autisti-
que.

Parents culpabilisés

Le fils d’Hélène Chiot, qui a
39 ans, vit à La Muraz, à Ville-
neuve, seul foyer en Suisse ro-
mande à accueillir une dizaine
d’adultes autistes. Sa mère, qui

préside l’association de soutien à
ce foyer (Les Amis des Jalons) a
témoigné hier des difficultés aux-
quelles sont confrontés les pa-
rents. A l’époque de la naissance
de son fils, on culpabilisait en-
core les parents parce que le pé-
dagogue Bruno Bettelheim expli-
quait l’autisme par un manque
d’amour. «Vers deux ans, Nicolas
s’est arrêté brutalement de parler,
se souvient Hélène Chiot. On a
cru à des troubles de l’audition
puis on nous a dit que c’était
psychique.»

Pour Annemarie Chavaz, la
présidente d’Autisme Suisse ro-
mande, une reconnaissance offi-
cielle du handicap (une demande
a été déposée auprès de l’OFAS)
permettrait une meilleure prise
en charge. A noter qu’il existe
tout de même deux écoles pour
autistes rien que dans le canton
de Vaud, à Nyon et à Lausanne.

                 F R A N C I N E B R U N S C H W I G

Soirée et dîner de gala au Lausanne
Palace & spa, vendredi 1er juin
(200 fr. par personne).
Inscriptions AMP Communication
(tél. 021 616 06 08).
Reconnaître et comprendre
l’autisme: on peut obtenir cette
toute nouvelle brochure auprès
de l’association Autisme Suisse
romande (tél. 021 341 93 21)
www.autisme.ch

» RESTAURATION
Le Lausanne-Palace

et le Beau-Rivage Palace
ouvrent tous les deux un
restaurant japonais. Qui
a copié sur l’autre? «Pas
nous», assure chacune
des directions.

La guerre du sushi aura-t-
elle lieu dans les palaces
lausannois? Elle semble

pour le moins déclarée. Après
l’annonce faite en décembre der-
nier par le Lausanne-Palace
d’ouvrir un sushi bar en 2007, c’est
le Beau-Rivage Palace qui veut lui
aussi tirer sa baguette du jeu. Le
cinq étoiles du bord du lac inau-
gure ainsi un «espace aux saveurs
japonaises», le 27 mars prochain.
Son nom: le Miyako. Qui a eu
l’idée en premier? «Je ne suis pas
le copieur…», commente avec
amusement le directeur du Lau-
sanne-Palace. «Moi non plus», ré-
torque celui du Beau-Rivage.

«L’idée d’un sushi bar, on l’a
eue il y a bien longtemps. C’est
comme pour les spas: le Lau-
sanne-Palace a été le premier à se
lancer. Puis tout le monde s’y est

mis», constate Jean-Jacques
Gauer, directeur du Lausanne-Pa-
lace. Son restaurant japonais
ouvrira en juillet, en lieu et place
de l’ancienne boutique de Haute
Couture Ady, fermée en décembre
dernier. Une surface de 130 mè-
tres carrés, pour une quarantaine
de places, entre l’entrée de l’hôtel
et le bar LP’s. Une vingtaine de
clients pourrait s’installer directe-
ment au bar, et une galerie est
également prévue, semblable à
celle de la brasserie du Grand-

Chêne. Le restaurant sera aussi
un take-away pour ceux qui pré-
fèrent manger à la maison. L’en-
droit a-t-il déjà un nom? «Pour-
quoi pas le Ouchy-Sushi?» ironise
le directeur.

Ambiance zen

Au Beau-Rivage Palace, c’est un
restaurant Miyako, d’une capacité
de trente places, qui va ouvrir à la
fin du mois juste à côté de la
brasserie. On y proposera essen-
tiellement des sushis et des

salades. «Si cela se passe bien à
l’avenir, il y a une option d’agran-
dissement», confie le patron des
restaurants Myako, Beat Schmid
«Nous sommes présents à Genève
depuis dix-huit ans. A Zermatt
aussi. Bientôt à Estoril et à Dubaï.
Le 40% de notre clientèle provient
des grands hôtels de la place. Ce
sont de grands voyageurs qui ap-
précient les ambiances zen. Il était
normal que nous nous rappro-
chions d’établissement comme le
Beau-Rivage Palace.»

L’ouverture des deux japonais,
dans les deux palaces, serait donc
un concours de circonstances.
«C’est tout à fait cela. Nous cares-
sons cette idée depuis six mois au
Beau-Rivage. Nous aussi, nous
voulons soigner notre clientèle.
Nous avions un espace disponible
et le choix entre agrandir la brasse-
rie ou ouvrir un restaurant plus à
thème. La gastronomie japonaise
a le vent en poupe», assure Fran-
çois Dussart, directeur du Beau-Ri-
vage Palace.        L A U R E N T A N T O N O F F
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Nadine de Rothschild
s’engage pour les enfants
autistes.

£ HÔTELS
Les deux
établissements
veulent soigner
leur clientèle.

» En bref

Coop et le canton
main dans la main
FORMATION Le Département
de la formation et de la
jeunesse (DFJ) et la direction
de Coop s’associent dans le
but de mettre sur pied une
formation pour une vingtaine
de jeunes en difficulté, et cela
dès la rentrée 2007. L’an
dernier, le distributeur avait
de sa propre initiative proposé
des places de stage d’une
année à des jeunes qui ne
sont pas en mesure de se
lancer dans un apprentissage.
Un groupe de travail va
dresser un bilan de cette
expérience et présentera ensuite
un cadre précis. Il étudiera
également la possibilité

d’élargir cette voie à d’autres
commerces de détail.               2

Terre des hommes
vise 500 000 francs
VENTE D’ORANGES
Aujourd’hui et demain, 1500
bénévoles de Terre des hommes
vendent des oranges (2 francs
pièce) au profit d’enfants
incurables dans leur pays et
soignés dans des hôpitaux
romands. L’association espère
franchir le cap du demi-million
de francs pour la première fois
depuis 40 ans. A Lausanne,
plusieurs personnalités
appuient l’opération
aujourd’hui: la comédienne
Anne Carrard (9 h-10 h,
Saint-François), les animateurs
Jean-Marc Richard et Mary
Clapasson (15 h 30-18 h,
Saint-Laurent) et l’animatrice
Manuella Maury (17 h-18 h 30 à
Saint-François).                         2

Le Lausanne-Palace et le Beau-Rivage Palace misent sur la gastronomie japonaise

Les deux palaces lausannois
se tirent dans les baguettes
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